
Maîtrise des Grands Projets Informatiques



Plan du cours

● Introduction aux Concepts de Base de l'Organisation des Entreprises
● Cycle de vie et cycle de développement logiciel
● Activités de développement logiciel
● Avant-projet
● Collecte des besoins : cas d'utilisation, user's story
● Analyse Conception
● Codage
● Intégration
● Déploiement et production : plateforme de déploiement continu, surveillance 

des applications, conteneurisation en production (docker)
● Activités de gestion de projets



Scaffolding



Le scaffolding désigne le processus de génération 
automatique d’une structure de base pour un projet 
logiciel.

Ils servent à gérer les dépendances, configurer 
l'environnement, compiler et packager l’application.

Qu’est-ce que le scaffolding



● Gain de temps: Évite de recréer manuellement la structure de base à 
chaque nouveau projet.

● Cohérence: Assure une structure de projet standardisée et cohérente au 
sein d'une équipe ou d'une organisation.

● Meilleures pratiques: Intègre souvent des bonnes pratiques de 
développement et des conventions de codage.

● Productivité: Permet aux développeurs de se concentrer sur la logique 
métier plutôt que sur les aspects techniques de configuration.

Pourquoi les utiliser



Maven est un outil de gestion de projet et 
d'automatisation de build pour les projets Java. 

Il repose sur le concept de Project Object Model 
(POM) et permet de gérer les dépendances, de 
compiler le code source, de packager les artefacts 
(fichiers JAR, WAR), et d'exécuter des tests.

Maven



Un projet Maven est structuré autour du fichier pom.xml, qui définit :

● Les dépendances à inclure dans le projet (ex : des bibliothèques tierces).

● Les plugins nécessaires pour différentes tâches (compilation, test, etc.).

● Les phases du cycle de vie de construction (compile, test, package, install, 
deploy).

Structure d’un projet Maven



● Gestion des dépendances: Il télécharge 
automatiquement les bibliothèques nécessaires 
depuis des référentiels centraux ou privés.

● Référentiels: Maven utilise des référentiels pour 
stocker les artefacts (bibliothèques, plugins, etc.).

● Cycle de vie du projet: Un cycle de vie standard 
pour les projets est défini, qui inclut des phases 
telles que la compilation, le test, l'emballage et le 
déploiement.

● Plugins: Ils permettent d’ajouter des fonctionnalités 
supplémentaires, comme la génération de rapports, 
l'exécution de tests, etc.

Maven: Caractéristiques



<project xmlns="http://maven.apache.org/POM/4.0.0 "
         
xmlns:xsi="http://www.w3.org/2001/XMLSchema-instance"
         
xsi:schemaLocation ="http://maven.apache.org/POM/4.0.0
         http://maven.apache.org/xsd/maven-4.0.0.xsd" >
   <modelVersion> 4.0.0</modelVersion>

   <groupId>com.example</groupId>
   <artifactId> demo-project</artifactId>
   <version>1.0-SNAPSHOT</version>

   <dependencies>
       <dependency>
           <groupId> org.springframework </groupId>
           <artifactId> spring-core</artifactId>
           <version> 5.3.0</version>
       </dependency>
   </dependencies>
</project>

Maven: Exemple d’un fichier 
pom.xml

http://maven.apache.org/POM/4.0.0
http://maven.apache.org/POM/4.0.0


● groupId : Identifie le groupe de la dépendance.
● artifactId : Identifie l'artefact spécifique.
● version : Spécifie la version de l'artefact.
● scope (optionnel) : Définit le contexte dans 

lequel la dépendance est utilisée (par exemple, 
compile, test, runtime, etc.).

Maven: Gestion des 
dépendances



<dependencies>
   <dependency>
       <groupId> junit</groupId>
       <artifactId> junit</artifactId>
       <version> 4.12</version>
       <scope> test</scope>
   </dependency>
   <dependency>
      <groupId> org.springframework </groupId>
       <artifactId> spring-core</artifactId>
       <version> [5.3.9,5.4)</version>
   </dependency>
</dependencies>

Maven: Exemple de gestion des 
dépendances



Les référentiels (repositories) sont des emplacements où les 
artefacts (bibliothèques, plugins, etc.) sont stockés et récupérés.

 Il existe deux types de référentiels : les référentiels centraux 
(publics) et les référentiels privés (locaux ou distants).

Par défaut Maven utilise le référentiel central  de Maven.

Maven: Référentiel



Il est possible de déclarer les référentiels dans le 
fichier pom.xml du projet.

Il est également possible d’ajouter des repository dans 
le fichier settings.xml du répertoire ~/.m2 local.

Maven: Référentiels 
déclaration



<repositories>
   <repository>
       <id>central</id>
       <url>https://repo.maven.apache.org/maven2 </url>
   </repository>

   <repository>
       <id>my-private-repo </id>
       <url>https://my-private-repo.com/maven2 </url>
   </repository>
</repositories>

Maven: Exemple de déclaration 
de référentiels pom.xml



<settings xmlns="http://maven.apache.org/SETTINGS/1.0.0"
         xmlns:xsi="http://www.w3.org/2001/XMLSchema-instance"
         xsi:schemaLocation ="http://maven.apache.org/SETTINGS/1.0.0
         http://maven.apache.org/xsd/settings-1.0.0.xsd" >

   <localRepository> /chemin/vers/mon/local-repo </localRepository>

</settings>

Exemple de déclaration de 
référentiels settings.xml



Il est possible d’ajouter plusieurs options aux 
référentiels:

● Authentification

● Profils

● Proxies

Maven: Gestion des 
référentiels



Le lifecycle (cycle de vie) de Maven est un ensemble 
de phases séquentielles qui permettent de construire, 
tester et déployer un projet. 

Maven offre trois cycles de vie principaux : default, 
clean, et site.

Cycle de vie et phases de 
Maven



Les phases les plus importantes du cycle de vie "default" sont :

1. validate 

2. compile

3. test 

4. package

5. verify

6. install

7. deploy

Maven cycle de vie: Default



1. validate : vérifie que le projet est correct et que toutes les 
informations nécessaires sont disponibles.

2. compile : compile le code source du projet.

3. test : exécute les tests unitaires en utilisant un framework de test 
comme JUnit. Le code est compilé, mais pas encore packagé.

4. package : empaquette le code compilé dans un format distribué 
(fichier JAR, WAR, etc.).

Maven cycle de vie: Default
Phases



1. verify : exécute des vérifications pour s'assurer que le 
package est valide et qu'il respecte les critères de qualité.

2. install : installe le package dans le dépôt local (typiquement, 
votre machine) pour qu'il puisse être utilisé comme 
dépendance dans d'autres projets locaux.

3. deploy : copie le package final dans un dépôt distant où 
d'autres développeurs ou projets peuvent y accéder.

Maven cycle de vie: Default
Phases



Les phases s’exécutent dans cet ordre.

Si on fait appel à la phase de test, les phases 
précédentes (validate, compile) seront également 
appelées.

Maven cycle de vie: Default
Phases



Le cycle de vie clean est utilisé pour nettoyer le répertoire 
de travail du projet (souvent le répertoire target), afin de 
s'assurer que le build démarre avec un environnement 
propre.

Les phases les plus importantes du cycle de vie "clean" 
sont :

1. pre-clean : exécute des actions avant le nettoyage.
2. clean : supprime les fichiers générés par les builds 

précédents (généralement, supprime le dossier 
target).

3. post-clean : exécute des actions après le 
nettoyage.

Maven cycle de vie: clean



Le cycle de vie site gère la génération de la documentation et des rapports pour le projet. Il se 
compose de ces phases :

1. pre-site : exécute des actions avant la génération du site.

2. site : génère la documentation du projet.

3. post-site : exécute des actions après la génération du site.

4. site-deploy : déploie le site généré dans un serveur distant.

Maven cycle de vie: site



Un archetype Maven c'est un template de projet 
préconfiguré qui vous fournit une structure de base, 
des fichiers de configuration et des dépendances 
initiales.

mvn archetype:generate

Maven Archetype



my-app
├── pom.xml
└── src
    ├── main
    │   └── java
    │       └── com
    │           └── example
    │               └── App.java
    └── test
        └── java
            └── com
                └── example
                    └── AppTest.java

Maven structure de projet 
quickstart



● mvn compile : compile le code source.

● mvn test : compile le code source, puis exécute 
les tests.

● mvn package : compile le code, exécute les 
tests, puis empaquette le projet (génère un 
JAR ou WAR).

● mvn install : exécute toutes les phases jusqu'à 
l'installation dans le dépôt local.

● mvn clean : nettoie les fichiers générés par un 
build précédent.

Maven: 
Exemple de commandes



Les plugins Maven sont des extensions qui ajoutent 
des fonctionnalités spécifiques au cycle de vie de build 
de Maven. 

Ils permettent d'automatiser diverses tâches de 
développement, telles que la compilation, le test, 
l'emballage, le déploiement, la génération de 
documentation.

Maven: Plugins



<build>
   <plugins>
       <plugin>
           <groupId>org.apache.maven.plugins </groupId>
           <artifactId> maven-compiler-plugin </artifactId>
           <version> 3.8.1</version>
           <configuration>
               <source>${maven.compiler.source} </source>
               <target> ${maven.compiler.target} </target>
           </configuration>
       </plugin>
   </plugins>
</build>

Exemple d’utilisation de 
plugins dans le pom.xml



mvn clean package -Dmaven.compiler.source= 17 
-Dmaven.compiler.target= 17

Exemple d’utilisation de 
plugins: commande Maven



● Grand écosystème de plugins

● Convention over configuration: Impose une 
structure standard de projet.

● Moins flexible que d’autres outils

● Le XML…

Maven: Avantages et 
inconvénients



Gradle est un outil de build moderne qui combine la 
flexibilité de scripting d'Ant et la gestion des 
dépendances de Maven.

Gradle supporte plusieurs langages de programmation 
comme Java, Groovy, Kotlin, et Scala.

Il est particulièrement apprécié pour les projets 
Android et son approche déclarative à travers un 
fichier de configuration de type DSL.

Gradle



Un projet Gradle est structuré autour du fichier build.gradle, qui 
définit :

● Les dépendances à inclure dans le projet (ex : des 
bibliothèques tierces).

● Les plugins nécessaires pour différentes tâches 
(compilation, test, empaquetage, etc.).

● Les tâches de build que vous pouvez personnaliser et 
exécuter (compilation, test, package, etc.).

Structure d’un projet Gradle



plugins {
   id 'java'
}

group 'com.example'
version '1.0-SNAPSHOT'

repositories {
   mavenCentral()
}

dependencies {
   implementation 'org.springframework:spring-core:5.3.20'
   testImplementation group: 'junit', name:'junit', version: '4.13+'
}

tasks.named('test', Test) {
   useJUnitPlatform()
}

Gradle: Exemple d’un fichier 
build.gradle



● group : Identifie le groupe de la dépendance.

● name : Identifie l'artefact spécifique.

● version : Spécifie la version de l'artefact.

Le contexte de la dépendance est fait à l’aide des  mots 
clés: implementation, testImplementation, runtimeOnly, api

Gradle: Gestion des 
dépendances



dependencies {
   implementation 'org.springframework:spring-core:5.3.9'
   testImplementation 'junit:junit:4.12'
   runtimeOnly 'org.apache.commons:commons-lang3:3.11'
}

Gradle: Exemple de gestion des 
dépendances



repositories {
   mavenCentral()
   jcenter()
   maven {
       url "https://my-private-repo.com/maven2"
       credentials {
           username = "myUsername"
           password = "myPassword"
       }
   }
}

Gradle: Exemple de référentiel



Les tâches Gradle sont des unités de travail définies 
dans un script de build Gradle, qui peuvent être 
exécutées pour accomplir des actions spécifiques, 
telles que la compilation, le test, l'emballage et le 
déploiement du code.

Gradle: Tasks



task hello {
   doLast {
       println 'Hello, Gradle World!'
   }
}

task greet {
   dependsOn hello
   doLast {
       println 'This is a custom greeting task!'
   }
}

Gradle: Exemple de Task



● doFirst : Spécifie des actions à exécuter avant que la tâche ne 
commence.

● doLast : Indique des actions à exécuter après que la tâche ait 
terminé.

● dependsOn : Définit les dépendances d'une tâche, garantissant 
qu'une ou plusieurs tâches soient exécutées avant celle-ci.

● finalizedBy : Spécifie une ou plusieurs tâches qui doivent être 
exécutées après la tâche courante, qu'elle réussisse ou échoue.

● onlyIf { condition } : Exécute une tâche seulement si la condition 
spécifiée est vraie.

● mustRunAfter : Indique que la tâche ne doit pas être exécutée 
avant les tâches spécifiées, contrôlant l'ordre d'exécution.

Gradle: Blocs de tâche



● compileJava : Compile les fichiers source Java.

● processResources : Copie les ressources dans le 
répertoire de build.

● test : Exécute les tests unitaires.

● jar : Crée un fichier JAR du projet compilé.

● build : Une tâche principale qui exécute plusieurs tâches, 
comme la compilation, les tests, et la génération 
d'artefacts.

Gradle: Java Tasks



Les types de build Gradle sont des configurations 
spécifiques qui définissent les tâches et les 
dépendances nécessaires pour construire différents 
types de projets.

Gradle: Build types



gradle init --type 
java-application

Gradle: Exemple de build type



mon-projet/
├── build.gradle
├── settings.gradle
├── gradle/
│       └── wrapper/
├── gradlew
├── gradlew.bat
└── src/
           ├── main/
           │       └── java/
           └── test/
                     └── java/

Gradle: Structure de projet java



Le Gradle Wrapper est un script qui permet d'exécuter 
Gradle sans avoir à l'installer manuellement sur 
chaque machine, en garantissant que tous les 
membres de l'équipe utilisent la même version de 
Gradle pour le projet.

Gradle: Wrapper



Le fichier settings.gradle dans Gradle est utilisé pour 
configurer les paramètres du projet, notamment pour 
définir les sous-projets dans un projet multi-module et 
pour spécifier des options de configuration globales.

Gradle: settings.gradle



● gradle build: Compile le code source, exécute les tests et génère les 
artefacts .

● gradle clean: Supprime le répertoire build/, nettoyant ainsi tous les 
fichiers générés par les précédents builds.

● gradle test: Exécute les tests unitaires définis dans le projet.

● gradle run: Exécute l'application Java (si le plugin application est utilisé 
et qu'une classe principale est spécifiée).

● gradle assemble: Génère les artefacts (comme des fichiers JAR) sans 
exécuter les tests.

Gradle: Commandes communes



Les plugins dans Gradle peuvent être utilisés pour 
ajouter des tâches, ou d’autres fonctionnalités à des 
tâches existantes.

Gradle: Plugins



plugins {
   id 'application'
}

application {
   mainClassName = 'com.example.App'
}

Gradle: Exemple d’utilisation 
de plugins



La commande gradle installDist permettra de créer une 
distribution pour votre application.

Celle-ci pourra être installée et exécutée sur n’importe 
quelle machine ayant une JVM à une version 
supportant votre application.

Gradle: Exemple de plugin



● Plus rapide

● Configuration flexible

● Compatible avec Maven

● Peut devenir complexe

● Moins structurant pour les débutants

Gradle: Avantages et 
inconvénients



Poetry est un outil de gestion de dépendances et de packaging 
pour les projets Python. 

Il vise à simplifier la gestion des bibliothèques Python, 
remplaçant des outils plus anciens comme pip et setuptools. 

Poetry se distingue par son approche tout-en-un, gérant à la fois 
les dépendances, la publication de packages, et l’isolation des 
environnements.

Poetry



Un projet Poetry est structuré autour du fichier pyproject.toml, qui définit :

● Les dépendances à inclure dans le projet 

● Les scripts ou commandes personnalisées pour différentes tâches

● Les informations sur le projet

● Les outils de gestion et de configuration, comme pytest pour les tests.

Structure d’un projet Poetry



[tool.poetry]
name = "mon-projet"
version = "0.1.0"
description = "Un projet Python utilisant 
Poetry"
authors = ["Auteur <auteur@example.com>"]
license = "MIT"

[tool.poetry.dependencies]
python = "^3.8"
requests = "2.26.0"
flask = "^2.0.1"

[tool.poetry.dev-dependencies]
pytest = "^6.2.5"

[build-system]
requires = ["poetry-core>=1.0.0"]
build-backend = "poetry.core.masonry.api"

Poetry: Exemple d’un fichier 
pyproject.toml



Les dépendances sont regroupées en 2 catégories distinctes:

● tool.poetry.dependencies:
Définit les dépendances du projet comme la version de 
python ou les bibliothèques nécessaires.

● tool.poetry.dev-dependency:
Définit les dépendances utilisées lors du 
développement.

Poetry: Gestion des 
dépendances



Par défaut, Poetry utilise PyPI (Python Package Index) 
comme dépôt. 

Il est cependant possible de définir d’autres repository 
dans le fichier pyproject.toml.

Poetry: Gestion du référentiel



[[tool.poetry.source]]
name = "mon-depot-prive"
url = 
"https://mon-depot-prive.com/simple"
default = true

Poetry: Exemple de gestion de 
référentiel



Poetry ne suit pas un cycle de vie strict comme Maven. Plusieurs commandes 
existent cependant pour gérer les différentes étapes de développement:

● Installation des dépendances

● Exécution des scripts de tests

● Création d’un package

● Publier sur PyPI

Poetry: Phases de Gestion



La gestion des dépendances dans poetry peut passer par 
le fichier pyproject.toml et les commandes suivantes 
permettent de les gérer:

● poetry install: permet d’installer les dépendances

● poetry add numpy: permet d’ajouter une 
dépendance dans le projet.

Poetry: Installation des 
dépendances



Lorsque l’on installera des dépendances, un fichier 
poetry.lock sera généré.

Dans ce fichier sera contenu des versions cohérentes 
de dépendances dans le projet.

Il sert également à éviter la résolution de la totalité des 
dépendances à chaque exécution de poetry install

Après l’ajout de nouvelles dépendances, il faudra 
utiliser la commande poetry update pour le mettre à 
jour.

Poetry: fichier poetry.lock



L’exécution des tests ou des scripts doivent être 
appelés explicitement via les commandes suivantes:

● poetry run python my-app/main.py

● poetry run pytest

Poetry: Exécution des scripts



La commande poetry build génèrera un package python.

Par défaut cette commande génère 2 fichiers:

● my-project-0.1.0.tar.gz: Le fichier de distribution source.

● my-project-0.1.0-py3-none-any.whl: Le fichier de 
distribution wheel.

Poetry: Création d’un package.



Poetry ne propose pas d’archetype, cependant, il peut 
initialiser la structure de base d’un projet python.

Cela peut s’effectuer à l’aide de la commande 
suivante:

poetry new my-app

Poetry: Setup



my-app
├── pyproject.toml
├── README.md
├── poetry_demo
│         └── __init__.py
└── tests
              └── __init__.py

Poetry: Structure d’un projet



● Spécifiquement conçu et intégré avec Python

● Ecosystème plus jeune que Gradle

● Moins de fonctionnalités avancées

Poetry: Avantages et 
inconvénients



Containerisation



La conteneurisation est une méthode de virtualisation 
légère qui permet de créer des environnements isolés 
pour exécuter des applications. 

Elle permet de regrouper une application et ses 
dépendances dans un conteneur autonome, qui peut 
être exécuté de manière cohérente sur n'importe quel 
environnement.

Contrairement aux machines virtuelles, qui virtualisent 
le matériel, les conteneurs virtualisent le système 
d'exploitation, permettant ainsi une meilleure efficacité 
et une plus grande portabilité.

Containerisation: Pourquoi ?



● Portabilité: Un container comprend tout ce dont l’application a 
besoin pour fonctionner ce qui permet de déployer la même 
application partout.

● Isolation: Chaque conteneur est isolé des autres ainsi que de 
l’hôte.

● Légèreté: Contrairement aux machines virtuelles, les 
conteneurs partagent le noyau de l’hôte réduisant leur 
utilisations de ressources et leur temps de démarrage..

Containerisation: Avantages



Docker est une plateforme open-source qui permet de 
créer, déployer et exécuter des applications dans des 
conteneurs.

 Il est basé sur des technologies de conteneurisation 
de Linux (LXC), mais ajoute des fonctionnalités 
pratiques et une couche de gestion facilitée.

Docker



● Daemon Docker

● CLI Docker

● Dockerfile

● Image Docker

● Conteneur Docker

● Volume Docker

● Registry

Docker: Composants



C'est le processus principal qui s'exécute en 
arrière-plan sur l'hôte, responsable de la gestion des 
conteneurs, des images, des réseaux, et des volumes.

 Il interagit directement avec le système d'exploitation 
pour gérer les conteneurs.

Docker: Daemon



L'interface en ligne de commande Docker permet aux 
utilisateurs d'interagir avec le Docker Daemon. 

Elle envoie des commandes au démon via l'API 
Docker. Cette API est en REST.

Docker: CLI



Un Dockerfile est un fichier texte contenant une série 
d'instructions permettant de construire 
automatiquement une image Docker, incluant toutes 
les dépendances, configurations et étapes nécessaires 
pour exécuter une application dans un conteneur.

Docker: Dockerfile



FROM node:14

WORKDIR /app

COPY . ./

RUN npm install

EXPOSE 3000

CMD ["npm", "start"]

Docker: Exemple de Dockerfile



Ce sont des instantanés en lecture seule contenant 
tout ce qu'il faut pour exécuter une application (code, 
bibliothèques, dépendances).

 Les images sont téléchargées ou construites 
localement sur l'hôte et stockées dans un registre.

Docker: Image



A partir d’un Dockerfile il sera nécessaire de construire 
une image pour pouvoir créer un conteneur.

docker build -t nom_de_l_image .

Cette image peut être ensuite partagée via diverses 
méthodes.

Docker: Créer une image



Un conteneur est une instance d'une image. 

Lorsque vous exécutez une image, vous obtenez un 
conteneur, qui est comme un processus isolé dans son 
propre environnement.

Ils sont isolés les uns des autres et partagent le noyau 
de l'hôte, ce qui les rend légers et efficaces.

Chaque conteneur a son propre espace de noms pour 
les processus, les réseaux et les systèmes de fichiers.

Docker: Conteneur



Pour démarrer un container docker, il faut utiliser la 
commande suivante à l’aide du CLI:

docker run -d -p 8080:80 nom_de_l_image

Docker: Démarrer un container



Ce sont des mécanismes de stockage permettant aux 
conteneurs de persister des données 
indépendamment de leur cycle de vie, en stockant les 
données sur un système de fichier..

Docker: Volume



Pour indiquer un volume ou un réseau dans Docker, il 
y a deux méthodes principales : via la ligne de 
commande (CLI) ou via un Dockerfile.

Il faut noter que lorsque cela est indiqué dans l’image 
ce n’est qu’à titre informatif, c’est le container qui 
indiquera où se trouvera le volume.

Docker: Exemple de volume



En ligne de commande:

docker run -d -v /opt/my-app:/application nom_de_l_image

docker volume create mon_volume

docker run -d -v mon_volume:/application nom_de_l_image

Dans un Dockerfile:

VOLUME / application

Docker: Exemple de volume



Les réseaux permettent de gérer la communication 
entre les conteneurs et d’isoler des groupes de 
conteneurs au sein d'un même réseau.

Lorsque l’on indique le réseau, il faut obligatoirement 
qu’il existe au préalable.

Docker: Réseau



docker network create mon_reseau

docker run -d --network mon_reseau nom_de_l_image

Docker: Créer un réseau



Semantic 
Versioning



Le Semantic Versioning (SemVer) est une convention 
de gestion de version de logiciels qui permet de 
communiquer clairement les changements apportés à 
une application ou une bibliothèque.

 Il est particulièrement utile pour les développeurs et 
les utilisateurs de comprendre la compatibilité entre 
différentes versions d'un logiciel.

Semantic Versioning



Le SemVer utilise un format de version composé de 
trois segments principaux : MAJOR.MINOR.PATCH, 
par exemple 1.0.0.

● MAJOR (Majeure) : Ce segment est incrémenté 
lorsque des modifications incompatibles avec 
les versions précédentes sont introduites. 

● MINOR (Mineure) : Ce segment est incrémenté 
lorsque de nouvelles fonctionnalités sont 
ajoutées de manière rétrocompatible.

● PATCH (Correctif) : Ce segment est incrémenté 
lorsque des corrections de bugs 
rétrocompatibles sont apportées.

Semver fonctionnement



● Pré-versions : Utilisées pour les versions de 
développement, les bêtas, les alphas, etc. 
Par exemple, 1.0.0-alpha, 1.0.0-beta.1.

● Métadonnées : Informations supplémentaires qui ne 
modifient pas la version principale. 
Par exemple, 1.0.0+build20231010.

Semver: Fonctionnalités 
supplémentaires



● Zéro initial : La version 0.y.z est utilisée pour le 
développement initial. Tout peut changer. La 
version publique commence à 1.0.0.

● Pré-versions : Les pré-versions ont une priorité 
inférieure à la version associée. Par exemple, 
1.0.0-alpha < 1.0.0.

Semantic Versioning: Règles 
additionnelles



Gestion des 
sources Git et 

Git Flow



La gestion des sources est une pratique essentielle dans le développement 
logiciel pour suivre les modifications apportées au code, collaborer efficacement 
avec d'autres développeurs, et assurer la qualité et la stabilité du produit final. 
Git est l'un des systèmes de gestion de versions les plus populaires, et Git Flow 
est une méthodologie de travail basée sur Git qui facilite la gestion des 
branches et des versions.

Rappels Git



1. Dépôt (Repository)

2. Commit

3. Branche (Branch)

4. Fusion (Merge)

5. Conflit (Conflict)

Git composants



Un dépôt est une base de données qui contient toutes 
les versions d'un projet. Il peut être local (sur votre 
machine) ou distant (sur un serveur).

Git: Repository



Un commit est une sauvegarde d'un ensemble de 
modifications apportées aux fichiers. Chaque commit a 
un identifiant unique et un message décrivant les 
modifications.

Git: Commit



Une branche est une ligne de développement 
indépendante. Les branches permettent de travailler 
sur différentes fonctionnalités ou corrections de bugs 
en parallèle sans interférer les uns avec les autres.

Git: Branche



La fusion est le processus de combiner les 
modifications de différentes branches. Cela permet 
d'intégrer les nouvelles fonctionnalités ou corrections 
dans la branche principale.

Git: Fusion



Un conflit survient lorsque deux modifications 
incompatibles sont apportées au même fichier. Git ne 
peut pas fusionner automatiquement ces 
modifications, et une intervention manuelle est 
nécessaire pour résoudre le conflit.

Git: Conflit



git init
git clone <URL>
git add <fichier>
git commit -m "message"
git push
git pull
git branch
git checkout <branche>
git merge <branche>

Git: Commandes



Git Flow est une méthodologie de travail basée sur Git 
qui définit un ensemble de règles et de conventions 
pour gérer les branches et les versions d'un projet.

Git Flow



Git Flow



main (ou master) : La branche principale qui contient 
le code de production.

develop : La branche de développement qui contient 
le code de la prochaine version.

Git Flow: Branches Principales



feature : Branches utilisées pour développer de nouvelles fonctionnalités. Elles sont 
créées à partir de develop et fusionnées dans develop une fois la fonctionnalité 
terminée.

release : Branches utilisées pour préparer une nouvelle version. Elles sont créées à 
partir de develop et fusionnées dans main et develop une fois la version prête.

hotfix : Branches utilisées pour corriger des bugs critiques en production. Elles sont 
créées à partir de main et fusionnées dans main et develop une fois le bug corrigé.

Git Flow: Branches de Support



Documentation



1. Compréhension et Maintenance
La documentation aide les développeurs à comprendre rapidement le code, 
même s'ils ne l'ont pas écrit eux-mêmes. Cela facilite la maintenance et 
l'ajout de nouvelles fonctionnalités.

2. Collaboration
Dans les projets collaboratifs, la documentation permet aux membres de 
l'équipe de travailler ensemble de manière plus efficace. Elle réduit les 
malentendus et les erreurs de communication.

3. Réutilisabilité
Un code bien documenté est plus facile à réutiliser. Les développeurs 
peuvent comprendre rapidement comment utiliser une fonction ou une 
classe, ce qui accélère le développement.

Documentation



Documentation: Docstring

def add(a, b):
    """
    Add two numbers and return the result.

    Parameters:
    a (int or float): The first number.
    b (int or float): The second number.

    Returns:
    int or float: The sum of a and b.
    """
    return a + b



Documentation: Commentaire

# Calculate the factorial of a number
def factorial(n):
    if n == 0:
        return 1
    else:
        return n * factorial(n - 1)



pydoc est un outil intégré à Python qui permet de générer et d'afficher la 
documentation à partir des docstrings présentes dans le code source. 

Il est particulièrement utile pour les développeurs qui souhaitent explorer 
rapidement la documentation des modules, classes, fonctions et méthodes 
sans avoir à quitter l'environnement de développement.

Documentation: pydoc



pydoc math

pydoc -p 8080

pydoc -w math

Documentation: Commandes 
pydoc



Test unitaires



1. Détection Précoce des Bugs
2. Facilitation des Refactorisations
3. Documentation Vivante
4. Amélioration de la Conception
5. Réduction des Risques

Avantages des tests unitaires



Tests unitaires: pytest

import pytest
from calculator import add, subtract

def test_add():
    assert add(2, 3) == 5
    assert add(-1, 1) == 0
    assert add(-1, -1) == -2

def test_subtract():
    assert subtract(5, 3) == 2
    assert subtract(5, 5) == 0
    assert subtract(-1, -1) == 0



Pytest: fixtures

import pytest
from calculator import add, subtract

@pytest.fixture
def sample_data():
    return {
        'add': [(2, 3, 5), (-1, 1, 0), (-1, -1, -2)],
        'subtract': [(5, 3, 2), (5, 5, 0), (-1, -1, 0)]
    }

def test_add(sample_data):
    for a, b, expected in sample_data['add']:
        assert add(a, b) == expected

def test_subtract(sample_data):
    for a, b, expected in sample_data['subtract']:
        assert subtract(a, b) == expected



Plan du cours

● Introduction aux Concepts de Base de l'Organisation des Entreprises
● Cycle de vie et cycle de développement logiciel
● Activités de développement logiciel
● Avant-projet
● Collecte des besoins : cas d'utilisation, user's story
● Analyse Conception
● Codage
● Intégration
● Déploiement et production : plateforme de déploiement continu, surveillance 

des applications, conteneurisation en production (docker)
● Activités de gestion de projets



Intégration 
continue et Tests 

d'Intégration



Intégration continue



L'intégration continue est une pratique de 
développement logiciel où les développeurs intègrent 
fréquemment leur code dans un dépôt partagé. 

Chaque intégration est vérifiée par une série de tests 
automatisés pour détecter les erreurs rapidement.

Définition



Détection Précoce des Bugs : Les erreurs sont détectées rapidement, ce qui réduit les coûts de correction.

Amélioration de la Qualité : Les tests automatisés garantissent que le code fonctionne correctement.

Réduction des Risques : Les modifications sont testées immédiatement, ce qui réduit les risques de régressions.

Automatisation : Les tests et les déploiements peuvent être automatisés, ce qui accélère le cycle de 
développement.

Collaboration : Les développeurs peuvent travailler ensemble de manière plus efficace, car les conflits de code sont 
détectés rapidement.

Intégration continue: 
Avantages



Les tests d'intégration vérifient que les différentes 
parties d'un système fonctionnent correctement 
ensemble. 

Contrairement aux tests unitaires, qui se concentrent 
sur des unités de code isolées, les tests d'intégration 
vérifient les interactions entre les composants.

Tests d'Intégration



Détection des Problèmes d'Intégration : Les tests d'intégration permettent de détecter les problèmes liés à l'interaction entre les 
composants.

Validation des Interfaces : Ils vérifient que les interfaces entre les composants sont correctement implémentées.

Amélioration de la Qualité : Les tests d'intégration garantissent que le système fonctionne correctement dans son ensemble.

Réduction des Risques : Les modifications apportées à un composant sont testées pour s'assurer qu'elles n'affectent pas les autres 
composants.

Test d’intégration: Avantages



GitLab CI/CD est une solution d'intégration continue et 
de déploiement continu intégrée à GitLab. 

Elle permet d'automatiser les processus de 
développement, de test et de déploiement, ce qui 
améliore la qualité et la rapidité du développement 
logiciel

Intégration continue: Gitlab CI



● Pipelines
● Jobs
● Stages
● Runners
● Artifacts
● Caching
● Environnements
● Schedules

Gitlab CI: Composants



Un pipeline est une série d'étapes (ou jobs) qui 
s'exécutent dans un ordre défini. 

Les pipelines peuvent inclure des étapes de 
construction, de test, de déploiement, etc.

Gitlab CI: Pipelines



Un job est une unité de travail dans un pipeline.

 Chaque job peut être configuré pour exécuter des 
scripts, utiliser des environnements spécifiques, et 
dépendre d'autres jobs.

Gitlab CI: Jobs



Les stages sont des groupes de jobs qui s'exécutent 
séquentiellement. 

Par exemple, vous pouvez avoir des stages pour la 
construction, les tests, et le déploiement.

Gitlab CI: Stages



Les runners sont des agents qui exécutent les jobs 
définis dans les pipelines. 

GitLab propose des runners partagés, mais vous 
pouvez également configurer vos propres runners pour 
exécuter les jobs sur vos propres machines.

Gitlab CI: Runners



Les artifacts sont des fichiers générés par les jobs et 
stockés par GitLab. 

Ils peuvent être utilisés par des jobs ultérieurs dans le 
pipeline.

Gitlab CI: Artifacts



Le caching permet de stocker des fichiers entre les 
exécutions de jobs pour améliorer les performances. 

Par exemple, vous pouvez mettre en cache les 
dépendances pour éviter de les télécharger à chaque 
exécution.

Gitlab CI: Caching



Les environnements permettent de définir des 
environnements de déploiement (comme staging, 
production, etc.) et de suivre les déploiements dans 
ces environnements.

Gitlab CI: Environnements



Les schedules permettent de planifier l'exécution des 
pipelines à des moments spécifiques.

Gitlab CI: Schedules



stages:
  - test
  - build
  - deploy

variables:
  PIP_CACHE_DIR: "$CI_PROJECT_DIR/.cache/pip"

cache:
  paths:
    - .cache/pip

before_script:
  - python -m venv venv
  - source venv/bin/activate
  - pip install -r requirements.txt

unit_tests:
  stage: test
  script:
    - pytest tests/test_calculator.py

.gitlab-ci.yml

integration_tests:
  stage: test
  script:
    - python app.py &
    - sleep 5  # Attendre que l'application démarre
    - pytest tests/test_app.py

build_docs:
  stage: build
  script:
    - cd docs
    - make html
  artifacts:
    paths:
      - docs/build/html/
    expire_in: 1 week

deploy:
  stage: deploy
  script:
    - echo "Deploying to production..."
  only:
    - main



Les tests d'intégration vérifient que les différentes 
parties d'un système fonctionnent correctement 
ensemble. 

Contrairement aux tests unitaires, qui se concentrent 
sur des unités de code isolées, les tests d'intégration 
vérifient les interactions entre les composants.

Tests d'Intégration



Détection des Problèmes d'Intégration : Les tests d'intégration permettent de détecter les problèmes liés à l'interaction entre les 
composants.

Validation des Interfaces : Ils vérifient que les interfaces entre les composants sont correctement implémentées.

Amélioration de la Qualité : Les tests d'intégration garantissent que le système fonctionne correctement dans son ensemble.

Réduction des Risques : Les modifications apportées à un composant sont testées pour s'assurer qu'elles n'affectent pas les autres 
composants.

Test d’intégration: Avantages



Plan du cours

● Introduction aux Concepts de Base de l'Organisation des Entreprises
● Cycle de vie et cycle de développement logiciel
● Activités de développement logiciel
● Avant-projet
● Collecte des besoins : cas d'utilisation, user's story
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● Codage
● Intégration
● Déploiement et production : plateforme de déploiement continu, surveillance 

des applications, conteneurisation en production (docker)
● Activités de gestion de projets



Déploiement 
Continu



Déploiement continu



Le déploiement est le processus de mise en production d'une 
application ou d'un service.

Le déploiement continu (CD) est une pratique de développement 
logiciel où les modifications de code sont automatiquement déployées 
en production après avoir passé les tests automatisés.

Cela permet de livrer des fonctionnalités plus rapidement et de 
manière plus fiable.

Définition



Les objectifs du déploiement continu sont de réduire le 
délai entre le développement la mise en production, 
limiter les erreurs humaines, permettre l’amélioration 
continue des produits et de récolter plus rapidement le 
feedback des utilisateurs.

Objectifs



1. Build du code

2. Tests automatisés

3. Déploiement sur un environnement de staging

4. Validation manuelle ou automatique

5. Déploiement en production

Étapes d’un pipeline CD



Outils de CD

CI/CD

Jenkins

ArgoCD

Gitlab CI
Conteneurs

Docker

Podman

Orchestration

Kubernetes

Infra as Code

Terraform

Monitoring

Prometheus

Logs



Automatiser les tests et déploiements

Maintenir des environnements identiques à la production

Surveiller les performances post-déploiement

Prévoir des mécanismes de rollback facile à exécuter

Livrer peu mais souvent

Bonnes pratiques



La surveillance des applications est le processus de suivre et 
d'analyser les performances, la disponibilité, et les erreurs d'une 
application en production. 

La surveillance permet de détecter les problèmes rapidement et de 
prendre des mesures correctives pour garantir la stabilité et la 
performance de l'application.

Ceci se fait à l’aide d’alertes, dashboards et métriques que peuvent 
fournir des outils comme Grafana, New Relic...

Surveillance des applications



Il est nécessaire de faire la corrélation entre les déploiements les 
incidents.

La mise en place de SLO (Objectifs de niveau de service) et des 
SLA (Accord de niveau de service) permet d’anticiper la 
dégradation des performances de l’application.

Ces mécanismes doivent également mettre en place des alertes 
dès que la première régression apparaît.

Surveillance proactive



Le déploiement continu comporte certains risques, 
cela peut être lié à la complexité des pipelines, avoir 
des une couverture de test ou une observabilité non 
suffisante.

D’un point de vue opérationnel, mettre en place un CD 
efficace demande une culture DevOps solide.

Limites et défis
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Gestion de 
projet



Les outils de gestion de projet sont des logiciels et des 
applications qui aident à planifier, organiser, et suivre 
les activités de gestion de projet. 

Ils facilitent la collaboration, la communication, et la 
gestion des ressources.

Outils de gestion de projet



Les indicateurs de performance (KPI) sont des 
mesures quantifiables qui permettent d'évaluer 
l'efficacité et l'efficience des activités de gestion de 
projet.

 Ils aident à suivre les progrès, à identifier les écarts, et 
à prendre des décisions informées.

Indicateurs de performance



● Délais : Mesurer si le projet respecte les échéances prévues.

● Coûts : Suivre les dépenses par rapport au budget alloué.

● Qualité : Évaluer la conformité des livrables aux spécifications et 
aux attentes.

● Ressources : Surveiller l'utilisation des ressources humaines et 
matérielles.

● Satisfaction des Parties Prenantes : Mesurer le niveau de 
satisfaction des parties prenantes par rapport aux attentes et aux 
objectifs du projet.

Exemples de KPI



● Issues
● Epics
● Roadmap (Feuille de route)
● Milestones (Jalons)
● Time Tracking

https://about.gitlab.com/features/

Exemple d’outil de gestion de 
projet: Gitlab CI

https://about.gitlab.com/features/


Issues



Epics



Roadmap



Milestones



Time Tracking


